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1 Les  recherches  programmées  dans  le  domaine  de  l’archéologie  précolombienne ont
porté sur le site de Vivé au Lorrain d’une part, sur le projet collectif de recherche sur le
Néolithique de la Martinique d’autre part.
2 La fouille en aire ouverte avec comme objectif l’identification de structures d’habitat
s’est poursuivie sur le site lorrinois, en bordure de la côte atlantique au nord-est de la
Martinique, sous la direction de J.-P. Giraud, B. Bérard et N. Vidal.
3 Cette fouille a concerné une couche d’occupation saladoïde antérieure à une éruption
volcanique datée de la fin du IIIe s.  de notre ère qui l’a recouverte de ponces.  Cette
couche  éruptive  scelle  la  couche  inférieure  du  gisement  et  l’a  protégée  de  toute
perturbation postérieure.
4 Une zone d’abandon a été identifiée en 1999. Elle montre une organisation de l’habitat,
notamment par des structures de type foyer et trous de poteau, mais aussi  par des
récipients complets laissés en place par les derniers occupants. Dans un autre secteur
une sépulture a été découverte et mise en réserve pour sa fouille en 2000.
5 L’abondance de la documentation recueillie fait de Vivé un site de référence pour le
Saladoïde ancien des Petites Antilles. A l’issue de l’actuelle campagne de recherches, un
centre d’animation en liaison avec ce site sera mis en œuvre.
6 Le déroulement du PCR sur le Néolithique de la Martinique dans son contexte antillais a
eu  pour  effet  l’établissement  d’une  bibliographie  exhaustive  sur  le  sujet,  cette
recension nécessaire faisant jusque-là défaut.
7 Par ailleurs, J.-P. Raynal (université de Bordeaux 1, Institut du Quaternaire, UMR 9933
du  CNRS)  s’est  joint  à  G. Vernet et  G. Kieffer  (CNRS,  Université  Blaise-Pascal  de
Clermont-Ferrand)  pour poursuivre les  recherches initiées  en 1997,  d’une part  pour
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définir l’influence qu’a pu avoir le volcanisme de la Montagne Pelée sur l’implantation
précolombienne de la Martinique et d’autre part pour contribuer à la définition plus
fine des occupations sur les sites affectés par le volcanisme.
8 Dans le cadre de ce même PCR, B. Bérard a entrepris une révision et évaluation d’un
certain nombre de sites partiellement abordés à partir des années 1930 par Delawarde,
Pinchon,  Petitjean-Roget,  Mattioni,  et  réputés appartenir au Saladoïde ancien.  Trois
campagnes  de  sondages  ont  porté  successivement  sur  l’Anse  Charpentier  à  Sainte-
Marie, Fond Brûlé au Lorrain, Moulin l’Étang à Basse-Pointe. Si les deux derniers sites,
à des niveaux de conservation différents, ont confirmé l’appartenance saladoïde, celui
de  l’Anse  Charpentier  a  révélé  une  occupation  suazoïde  inédite,  alors  que  l’habitat
saladoïde autrefois repéré semble avoir été victime de l’érosion.
9 Dans le domaine de l’archéologie préventive, un projet de construction d’un hôtel de
luxe au Cap Est au François, à proximité immédiate d’une zone de rochers à cupules, a
nécessité la réalisation de sondages d’évaluation. Ces derniers ont confirmé la présence
d’un  habitat  amérindien  de  type  suazoïde  à  cet  endroit,  au  mobilier  conséquent
(céramique, lambis), mais en position secondaire (colluvionnement).
 
Archéologie coloniale
10 Les difficultés rencontrées dans le cadre de la convention pour les fouilles terrestres
entre l’État, la Région et le Département ont entraîné une absence de travaux de terrain
programmés en ce domaine.  La faiblesse de l’activité en Martinique n’a motivé que
quelques diagnostics sur Saint-Pierre ou des suivis de travaux ponctuels, notamment
au Fort Saint-Louis à Fort-de-France.
11 Dans le cadre d’une mise en valeur à venir, une première opération diagnostique a été
menée  sur  le  fort  de  la  pointe  Sainte-Catherine  à  La Trinité.  Les  travaux  ont
principalement été menés en archives et ponctuellement sur le terrain afin de vérifier
la  structure  de  différents  éléments  (batterie,  magasin  d’artillerie,  poudrière,  etc.).
L’origine  de  ce  fort,  définitivement  abandonné  en 1875,  remonte  à 1685,  date  de
l’implantation des colons français dans cette partie de l’île initialement réservée aux
Amérindiens caraïbes.
12 Toutefois,  l’élément  le  plus  marquant  concernant  l’archéologie  historique  est  la
publication du document d’évaluation du patrimoine archéologique de la ville de Saint-
Pierre  réalisé  sous  la  direction  de  S. Veuve.  Cet  ouvrage,  qui  prend  en  compte
également les  récentes données sur l’occupation amérindienne de la baie et  sur les
épaves du secteur, permet une approche de l’organisation et de l’urbanisation de Saint-
Pierre, de sa fondation en 1635 jusqu’à son anéantissement lors de l’éruption de 1902.
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